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Les membres de la com-
mission "La réforme des ins-
titutions et la consolidation
de l’État de droit démocra-
tique" n'arrivent pas à trou-
ver un terrain d'entente sur
le rôle qui pourrait être dé-
volu à ce département mi-
nistériel, au terme de leurs
travaux.

L'UN des points de désac-cord entre les représen-tants de la majorité et del'opposition membres de lacommission "La réforme
des institutions et la conso-
lidation de l’État de droitdémocratique" est le rôlequi pourrait être dévolu auministère de l'Intérieur àl'issue du Dialogue poli-tique. Un département mi-nistériel, le plus souvent,pointé du doigt, à tort ou àraison, lors des différentesélections dans notre pays.De fait, les membres del'opposition souhaiteraientqu'il se cantonne à ses mis-sions régaliennes d'admi-nistration du territoire et
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de sécurité intérieure. Cequi signifierait, à leurs yeuxque, contrairement à ce quise fait aujourd'hui, il se ver-rait déposséder de ses com-pétences en matière degestion de la liste électo-rale, tout en ne disposantplus de la prérogative derendre publics les résultatsd'une quelconque électionaprès leur centralisationpar la Commission électo-rale nationale autonome etpermanente (Cénap). Selon eux, cette positionaurait, entre autres avan-

tages, celui d'être en phaseavec la volonté de la majo-rité de leurs compatriotes.Entendu que, toujoursselon eux, ce départementministériel serait un obsta-cle majeur à la transpa-rence et à l'alternance dansnotre pays. D'autant plusque, à les entendre, en pé-riode électorale, les res-ponsables et agents duministère de l'Intérieur secomporteraient en parti-sans et non en agents del’État censés être au dessusde la mêlée.

Des arguments rejetés enbloc par les représentantsde la majorité. Selon cesderniers, les résultats d'uneélection sont tributaires duchoix des électeurs et nond'une prétendue implica-tion partisane d'un dépar-tement ministériel d'autantque, à chaque niveau duprocessus électoral, les re-présentants de la majoritéet de  l'opposition sont pré-sents. Cela se vérifie aussibien au moment de la révi-sion des listes électorales,du déroulement des opéra-

tions de votes que de lacentralisation des résultatsélectoraux par les diffé-rents démembrements dela Cénap.Autant dire que deux vi-sions de la société gabo-naise s'affrontent : l'une,méfiante vis-à vis des insti-tutions de la République ;l'autre, très attachée au res-pect des prérogatives desdifférents ministères et au-tres institutions constitu-tionnelles. C'est dire que larecherche du consens entreces deux positions n'est pas

aisée.Quoi qu'il en soit, la problé-matique de la redéfinitiondu rôle et des missions duministère de l'Intérieur lorsdes élections avait été lar-gement abordée par lesparticipants à la phase ci-toyenne du Dialogue poli-tique. Répartis au sein dupanel 2, ils avaient large-ment plaidé en faveur duretrait de ce départementministériel du processusélectoral, en le cantonnantau strict maintien de l'or-dre en période électorale.

Vue partielle des représentants de la majorité ...
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... Et de l'opposition de la commission " La réforme des institutions
et la consolidation de l'Etat de droit".
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A la tête d'une importante
délégation, le Premier mi-
nistre, chef du gouverne-
ment, prend part au
sommet "TransformAfrica
2017" sur les nouvelles
technologies de l'informa-
tion et de la communica-
tion.

LE Premier ministre, chefdu gouvernement, Emma-nuel Issoze Ngondet, est àKagali, capitale du Rwanda,depuis mardi dernier. Il yparticipe, en lieu et placedu président de la Répu-blique Ali Bongo Ondimba,au sommet "TransformA-frica 2017" organisé à l'ini-tiative du chef de l'Etatrwandais Paul Kagame. Cet événement, débutéhier et qui prendra fin ven-dredi prochain, est l'occa-sion pour le locataire du2-Décembre de confirmer,au nom du numéro un ga-bonais, l'engagement denotre pays "en faveur d'une
démocratisation des tech-
nologies de l'information
propice au développement
de l'entrepreneuriat digital
porteur d'emplois".Aussi, Emmanuel IssozeNgondet exprimera-t-il lavision du chef de l'Etat, lorsd'une table-ronde de hautniveau consacrée au thème: "Du local au global : com-
ment libérer le potentiel
d'innovation de l'Afrique ?"Le rendez-vous de Kigali,qui a pour mot d'ordre "Se

connecter-innover-trans-
former", voit aussi la parti-cipation du secrétairegénéral de l'Union interna-tionale des Télécommuni-cations et celle de ladirectrice générale de l'Or-ganisation des Nationsunies pour l'Education, laScience et la Culture(Unesco). Ce mot d'ordre
"résume à lui seul les enjeux
du présent pour gagner la
bataille des services et des
contenus". C'est l'occasiond'envisager des servicespublics urbains digitalisés.Surtout quand on saitqu'en 2030, 50% des Afri-cains seront citadins. Ils'agit aussi, pour les parti-cipants, de répondre auxattentes spécifiques desfemmes et des jeunes à cesbesoins technologiques...La délégation gabonaisecomprend, outre le chef dugouvernement, le ministred'Etat en charge de l'Eco-nomie numérique, Alain-Claude Bilie-By-Nze ; ainsique les maires des com-munes de Libreville,Akanda, Owendo et Port-Gentil. Ces édiles sont invi-tés dans le cadre d'unforum continental desvilles connectées.Il faut rappeler que l'un desproduits de "TransformA-frica" est l'alliance "Smar-
tAfrica pour une Afrique
connectée", créée à l'initia-tive des présidents gabo-nais et rwandais lors dusommet de 2013. Elle re-groupe une vingtaine depays membres. Elle a tenuson dernier conseil d'admi-nistration fin janvier 2017
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à Addis-Abeba (Ethiopie),en présence du présidentAli Bongo Ondimba. Le ma-nifeste "SmartAfrica" portel'engagement des leadersafricains à "accélérer le dé-
veloppement socio-écono-
mique durable et à engager
l'Afrique sur la voie de l'éco-
nomie du savoir à travers
l'accès abordable aux ser-
vices à haut-débit".

Une vue de la délégation gabonaise.
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